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Résumé 

Dans les pays en développement, particulièrement ceux du Sahel, la souveraineté est au 

cœur des tensions géopolitiques actuelles. Baron (2024) identifie deux défis majeurs : la 

mondialisation, qui déplace les décisions vers l'économie globale, et le retour à 

l'unilatéralisme des puissances mondiales agissant isolément. Cette situation illustre la 

distinction de Jackson et Rosberg (1982) entre « souveraineté juridique » (reconnaissance 

formelle) et « souveraineté empirique » (capacité d'action autonome), soulevant la question 

cruciale : Les peuples peuvent-ils réellement contrôler leur destin face aux contraintes de la 

mondialisation ? 

La mondialisation constitue un facteur clé dans la compréhension des dynamiques politiques 

et économiques sahéliennes. Selon le cadre théorique de Bayart (2006), les élites africaines 

développent des stratégies d'extraversion en utilisant les ressources extérieures pour renforcer 

leur pouvoir interne. Le Tchad, de par sa position géostratégique sahélienne, devient le point 

focal d'influences multiples exercées par diverses puissances étrangères à travers des 

partenariats variés, allant de la sécurité au développement socioéconomique. Ces 

dynamiques créent ce que Herbst (2000) qualifie d'« espaces d'influence » découlant de la 

fragilité institutionnelle des Etats africains. 

La France détient une position particulière parmi les acteurs externes en tant que partenaire 

historique, dans le cadre d'une relation post-coloniale critiquée par Verschave (1998) sous le 

terme « Françafrique ». La présence militaire française récente au Tchad, notamment via 

l'opération Barkhane, visait la stabilisation régionale et la lutte antiterroriste. Toutefois, selon 

Charbonneau (2013), cette présence interroge l'effectivité de la souveraineté tchadienne 

dans le secteur sécuritaire, générant ce que Gregory (2000) nomme des situations de 

« souveraineté limitée ». 

L'émergence de nouveaux acteurs internationaux offre au Tchad des alternatives 

stratégiques qui reconfigurent les influences externes traditionnelles. Les travaux de 

Brautigam (2009) sur l'engagement chinois et de Ploch (2007) sur la stratégie américaine via 

AFRICOM illustrent cette diversification partenariale. Cette multipolarité permet aux autorités 

tchadiennes de pratiquer ce que Whitfield et Fraser (2009) appellent le « shopping » 

institutionnel pour optimiser leur marge de manœuvre. 

Dans le contexte de recomposition géopolitique lié au retrait français programmé, une 

question essentielle se pose : Quelle est la perception tchadienne des influences étrangères 

sur la politique et l'économie nationales ?  

Les résultats de la plus récente enquête Afrobarometer révèlent qu’une large majorité de 

Tchadiens soutiennent la demande de retrait des troupes françaises de leur pays et jugent 
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l’armée nationale suffisamment équipée pour lutter contre le terrorisme. Toutefois, ce départ 

est perçu par la majorité comme potentiellement déstabilisateur pour les relations avec Paris 

et la scène politique. 

Sur la scène internationale, l’Union Africaine (UA), la Communauté Economique des Etats de 

l’Afrique Centrale (CEEAC), la Chine et les Etats-Unis d’Amérique inspirent majoritairement 

des perceptions positives, contrairement à la France, dont l’influence est jugée négative par 

deux tiers des répondants.  

Les Tchadiens estiment en majorité que l’UA, et dans une moindre mesure la CEEAC, 

prennent en compte leurs intérêts, mais ils souhaitent un rôle africain plus affirmé dans les 

instances mondiales comme les Nations Unies.  

Enfin, face à la guerre Russie-Ukraine, la position privilégiée des Tchadiens reste la neutralité. 

Enquêtes d’Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Dix rounds d’enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 45 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 (2024/2025) couvrent 

38 pays. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du répondant 

avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale.  

L’équipe d’Afrobarometer au Tchad, conduite par le Laboratoire d'Etudes et de Recherche 

en Economie Appliquée et Gestion (LAEREAG) de l'Université de N'Djamena, s’est entretenue 

avec 1.128 adultes citoyens tchadiens entre février et avril 2025. Un échantillon de cette taille 

produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-3 points de pourcentage à 

un niveau de confiance de 95%.  

Résultats clés 

▪ Plus des trois quarts (77%) des Tchadiens approuvent la décision du gouvernement de 

demander le retrait des troupes françaises. 

▪ Près de huit répondants sur 10 (77%) estiment que l’armée tchadienne est bien 

outillée pour lutter contre le terrorisme sans l’aide de la France. 

▪ La majorité des Tchadiens déclarent que le retrait de l’armée française du pays 

contribuerait au moins « un peu » à la détérioration des relations avec la France (71%) 

ainsi qu’à l’instabilité politique (59%). Par ailleurs, plus de quatre répondants sur 10 

estiment que ce retrait contribuerait à l’augmentation du terrorisme dans le pays. 

▪ La majorité des répondants jugent comme « quelque peu positive » ou « très positive » 

l’influence de l’UA (60%), de la CEEAC (59%), de la Chine (59%) et des Etats-Unis 

d’Amérique (56%) sur le Tchad. Près de la moitié perçoivent également positivement 

l’influence de l’Union Européenne (49%) et de la Russie (49%), tandis qu’ils ne sont 

que 33% à en dire autant de l’Inde. En revanche, deux tiers (68%) considèrent 

l’influence de la France comme négative. 

▪ Plus de six citoyens tchadiens sur 10 (63%) estiment que les besoins et les intérêts de 

leur pays sont reconnus de manière adéquate dans les décisions de l’UA, tandis 

qu’une faible majorité (53%) de répondants disent la même chose de la CEEAC.  

▪ Sept Tchadiens sur 10 (72%) affirment que les pays africains devraient avoir 

davantage leur mot à dire dans les organes de décision internationaux tels que les 

Nations Unies. 
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▪ La majorité (64%) des Tchadiens informés du conflit entre l’Ukraine et la Russie disent 

que le Tchad devra adopter une position de neutralité. 

Départ de l’armée française et lutte contre le terrorisme 

La majorité (77%) des Tchadiens expriment un accord sans équivoque au retrait des troupes 

françaises du pays (Figure 1).1 Cette volonté populaire massive confère une légitimité 

irréfutable à la décision des autorités, transformant l'acte de retrait en une puissante 

affirmation de souveraineté nationale. 

Le soutien au retrait de l'armée française est largement partagé au sein des principaux 

groupes démographiques, mais il est moins marqué chez les personnes âgées de 55 ans et 

plus (62%) (Figure 2). 

Cette volonté d'autonomie ne s'accompagne pas d'une peur de l'avenir sécuritaire. En effet, 

l'opinion publique tchadienne affiche une confiance marquée dans les capacités de ses 

propres forces armées. Près de huit répondants sur 10 (77%) pensent que l'armée tchadienne 

est apte à mener la lutte contre l'extrémisme violent sans l’aide de la France (Figure 3). Cette 

conviction reflète une souveraineté qui ne se veut pas seulement qu'institutionnelle, mais 

également militaire et sécuritaire. 

Figure 1 : Soutien à la demande de retrait de l’armée française du pays | Tchad      

| 2025 

 
Question posée aux répondants : Le gouvernement tchadien a décidé récemment du retrait de 

l’armée française au Tchad. Etes-vous en accord ou en désaccord ?  

 
1 En raison de l'arrondissement, les pourcentages des catégories combinées pourraient légèrement différer de 

la somme des sous-catégories arrondies (par exemple, 49% « tout à fait en accord » et 29% « en accord » 
somment à 77%). 

8%

8%

7%

29%

49%

0%

20%

40%

60%

80%

100%

Tout à fait en accord

En accord

Ni en accord ni en

désaccord/Ne sait pas

En désaccord

Tout à fait en désaccord



 

Copyright ©Afrobarometer 2025                                                                                                      4 

 

Figure 2 : Soutien à la demande de retrait de l’armée française du pays                     

| par groupe démographique | Tchad | 2025 

 
Question posée aux répondants : Le gouvernement tchadien a décidé récemment du retrait de 

l’armée française au Tchad. Etes-vous en accord ou en désaccord ? (% qui sont « en accord » ou 

« tout à fait en accord ») 

Figure 3 : L’armée nationale peut-elle lutter contre le terrorisme sans l’aide                       

de l’armée française ? | Tchad | 2025 

  

Question posée aux répondants : Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre  

opinion ? 

Affirmation 1 : L’armée tchadienne est bien outillée pour lutter contre le terrorisme sans l’aide de la 

France. 

Affirmation 2 : Le retrait de l’armée française va augmenter les actions de l’extrémisme violent au 

Tchad.  
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Bien que les Tchadiens soutiennent le retrait de l'armée française, ils anticipent lucidement 

les conséquences négatives. La majorité des citoyens redoutent au moins « un peu » une 

détérioration des relations franco-tchadiennes (71%) et une augmentation de l'instabilité 

politique (59%) (Figure 4). Une minorité substantielle (44%) de répondants craignent une 

intensification de la menace terroriste, tandis que plus de la moitié (53%) estiment que ce 

retrait n’y contribuera « pas du tout ».  

Ce paradoxe apparent révèle en réalité une population pleinement consciente des risques 

mais qui fait néanmoins le choix délibéré de privilégier la souveraineté nationale aux 

considérations sécuritaires et diplomatiques immédiates. Loin de se faire des illusions, les 

Tchadiens jugent le prix de l'indépendance acceptable et comptent probablement sur 

d'autres partenaires pour combler le vide sécuritaire laissé par le départ français. 

Figure 4 : Conséquences du retrait de l’armée française du pays | Tchad | 2025 

  
Questions posées aux répondants : A quel point pensez-vous que le retrait de l’armée française du 

Tchad contribuerait aux éléments suivants : 

Une augmentation du terrorisme dans le pays ? 

La détérioration des relations entre la France et le Tchad ? 

Une augmentation de l’instabilité politique ? 

Influence étrangère 

L’influence des puissances étrangères sur le Tchad se caractérise par une distinction entre les 

acteurs. D'une part, la majorité des Tchadiens estiment « quelque peu positive » ou « très 

positive » l’influence économique et politique de l’Union Africaine (60%), de la CEEAC (59%), 

de la Chine (59%) et des Etats-Unis d’Amérique (56%) sur le Tchad (Figure 5). Les perceptions 

négatives de ces influences varient de 14% à 21%, tandis que des proportions assez 

importantes (20%-27%) préfèrent ne pas se prononcer sur la question.  

Près de la moitié perçoivent positivement l’influence de l’Union Européenne (49%) et de la 

Russie (49%), pendant qu’ils ne sont que 33% à en dire autant de l’Inde. En revanche, 

l'influence de la France est perçue de manière négative par la majorité (68%) des 

répondants.  
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Figure 5 : Influence économique et politique des puissances et organisations 

internationales sur le pays | Tchad | 2025 

  
Questions posées aux répondants : Pensez-vous que l'influence économique et politique sur le Tchad 

de chacun des pays ou organisations suivants est plutôt positive, plutôt négative, ou n'en avez-vous 

pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? 

 

Les Tchadiens reconnaissent l’influence de la Chine sur l’économie tchadienne. En effet, ils 

estiment que les activités économiques de la Chine impactent « un peu » (21%), « quelque 

peu » (27%) ou « beaucoup » (28%) l'économie du pays (Figure 6).  

Figure 6 : Influence économique de la Chine sur le pays | Tchad | 2025 

  
Question posée aux répondants : A votre avis, combien les activités économiques de la Chine 

influencent-elles l'économie du Tchad, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous 

prononcer ?  
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La Chine se distingue dans l'esprit des Tchadiens comme l'acteur ayant apporté le plus 

d'aide face aux impacts négatifs de la pandémie de COVID-19 (Figure 7). Les autres 

partenaires internationaux et régionaux sont reconnus par des faibles minorités. 

On constate qu'une minorité non négligeable des répondants (14%) estiment qu'aucun 

soutien n'a été fourni, et que 21% des sondés n'ont pas été en mesure de se prononcer sur la 

question.  

Figure 7 : Pays ou organisation plus utile pour le pays dans la gestion des impacts 

négatifs de la pandémie de COVID-19 | Tchad | 2025 

   
Question posée aux répondants : Lequel des pays ou organisations suivants, le cas échéant, a le plus 

aidé le Tchad à gérer les effets négatifs de la COVID-19, ou n'en avez-vous pas entendu assez pour 

vous prononcer ? 

 

Près des trois quarts des répondants estiment que la présence française affecte la politique 

intérieure du Tchad « juste un peu » (18%), « quelque peu » (18%) ou « beaucoup » (37%) 

(Figure 8). Cela révèle un sentiment majoritaire que la France ne se contente pas d'une 

présence militaire ou économique, mais qu'elle a un impact significatif sur les affaires 

politiques internes du pays. Néanmoins, un cinquième (21%) des Tchadiens estiment que 

cette présence n'affecte « pas du tout » la politique intérieure du pays.  

Figure 8 : Influence de la présence française sur la politique intérieure du pays           

| Tchad | 2025 

  
Question posée aux répondants : A votre avis, à quel point la présence française affecte la politique 

intérieure du Tchad ?  
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La voix de l’Afrique dans les affaires mondiales 

Au Tchad, les citoyens expriment une confiance quant à la prise en compte des intérêts de 

leur pays dans les grandes instances africaines. La majorité des Tchadiens estiment que les 

besoins et les intérêts du pays sont reconnus de manière adéquate dans les décisions de l'UA 

(63%) et de la CEEAC (54%) (Figure 9). Toutefois, environ deux répondants sur 10 expriment 

leur désaccord avec cette reconnaissance ou sont incapables de donner un avis (18%-22%). 

Figure 9 : Reconnaissance des intérêts du pays dans les affaires de l’UA                        

et de la CEEAC | Tchad | 2025 

 
Questions posées aux répondants : Etes-vous d'accord ou non avec les affirmations suivantes, ou n'en 

avez-vous pas entendu assez pour vous prononcer : 

Les besoins et les intérêts du Tchad sont reconnus de manière adéquate par l'Union Africaine 

lorsqu'elle prend des décisions pour le continent africain. 

Les besoins et les intérêts du Tchad sont reconnus de manière adéquate dans les décisions de la 

Communauté Economique des Etats de l’Afrique Centrale (CEEAC). 

 

Par ailleurs, plus de sept Tchadiens sur 10 (72%) estiment que les pays africains devraient avoir 

une plus grande influence dans la prise de décision au sein des organismes internationaux 

tels que les Nations Unies (Figure 10). Seuls 11% expriment leur désaccord avec ce point de 

vue, tandis que 16% sont neutres ou n'ont pas d'opinion.  

Figure 10 : Les pays africains devraient-ils avoir davantage leur mot à dire au sein 

des organismes internationaux tels que les Nations Unies ? | Tchad | 2025 

 
Question posée aux répondants : Etes-vous d'accord ou non avec l’affirmation suivante, ou n'en avez-

vous pas entendu assez pour vous prononcer : Les pays africains devraient avoir une plus grande 

influence sur la prise de décision des organismes internationaux tels que les Nations Unies.  
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De la guerre entre la Russie et l’Ukraine 

Le conflit en cours entre la Russie et l’Ukraine est connu de plus de la moitié (54%) des 

Tchadiens (Figure 11).  

Parmi les répondants informés, la majorité (64%) préconisent une position de neutralité, 

reflétant la prudence diplomatique qui caractérise de nombreux pays africains face à cette 

guerre (Figure 12). La Russie bénéficie du soutien de 30% des répondants, contre seulement 

3% pour l'Ukraine. 

Figure 11 : Connaissance de la guerre entre la Russie et l’Ukraine | Tchad | 2025 

 

Question posée aux répondants : Avez-vous entendu parler de la guerre entre la Russie et l’Ukraine ou 

n’avez-vous pas encore eu l’occasion d’en entendre parler ? 

Figure 12 : Soutien à la Russie ou à l’Ukraine ? | Tchad | 2025 

 
Question posée aux répondants qui sont au courant de la guerre entre la Russie et l’Ukraine : Le Tchad 

devrait-il être neutre ou soutenir l’un ou l’autre camp dans la guerre entre la Russie et l’Ukraine ?          

[Si « soutenir un camp » :] Quel camp ? (Les répondants qui n’ont pas entendu parler de la guerre sont 

exclus.)  
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Conclusion 

Les résultats de cette enquête révèlent un consensus national autour de la décision 

gouvernementale de retrait de l'armée française du territoire tchadien, bien qu’elle puisse 

contribuer à la détérioration des relations avec la France ainsi qu’à l’instabilité politique. 

Cette adhésion populaire s'appuie sur une confiance solide envers les capacités 

opérationnelles des forces armées nationales, que la majorité des citoyens considèrent 

comme suffisamment équipées pour faire face à la menace terroriste de manière 

autonome. 

Sur le plan géopolitique, les Tchadiens manifestent des perceptions nuancées concernant 

l'influence des puissances internationales. Si l'impact économique et politique de la Chine, 

des Etats-Unis d’Amérique et de l'Union Européenne est plus perçu comme positif que 

négatif, c'est au niveau continental et régional que s'expriment les attentes les plus fortes. Les 

organisations africaines, notamment l'UA et la CEEAC, bénéficient d'une reconnaissance 

pour leur prise en compte des intérêts tchadiens dans leurs processus décisionnels. 

Cette dynamique s'inscrit dans une aspiration plus large à un rééquilibrage des rapports de 

force internationaux, les Tchadiens plaidant massivement pour une représentation africaine 

renforcée au sein des instances multilatérales mondiales. Ces résultats témoignent d'une 

évolution significative de la conscience géopolitique nationale, marquée par la recherche 

d'une souveraineté affirmée et d'un panafricanisme institutionnel renouvelé. 

 

 

 

 

  Pour sonder vous-même ces données, veuillez visiter 
notre outil d’analyse en ligne au 

www.afrobarometer.org/online-data-analysis. 
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Gadom Djal Gadom est coordonnateur du Laboratoire d’Etudes et de Recherche en 

Economie Appliquée et Gestion (LAEREAG) de l’Université de N’Djamena, le partenaire 

national d’Afrobarometer au Tchad. Email : djalgadom03@gmail.com. 

Kohom Sibaye Fréderic est chercheur associé au LAEREAG.                                                     

Email : sibayefrederickohom@gmail.com. 

Afrobarometer, une organisation à but non lucratif dont le siège se trouve au Ghana, est un 

réseau panafricain et indépendant de recherches. La coordination régionale de plus de 35 

partenaires nationaux est assurée par le Ghana Center for Democratic Development (CDD-

Ghana), l'Institute for Justice and Reconciliation (IJR) en Afrique du Sud, et l'Institute for 

Development Studies (IDS) de l'University of Nairobi au Kenya. Michigan State University et 

University of Malawi apportent un appui technique au réseau. 

Afrobarometer bénéficie du soutien financier de la Suède à travers l’Agence Suédoise de 

Coopération pour le Développement International, de l'Agence Norvégienne de 

Coopération pour le Développement via le projet Think Africa de la Banque Mondiale, de la 

Fondation Mo Ibrahim, des Open Society Foundations - Africa, de Luminate, de la Fondation 

Ford, de la Fondation William et Flora Hewlett, de la Fondation Mastercard, de la Fondation 

David et Lucile Packard, de la Fondation Obama, de la Commission de l’Union Européenne, 

du Groupe de la Banque Mondiale, du Centre de Recherches pour le Développement 

International (CRDI), de l'Ambassade du Royaume des Pays-Bas en Ouganda et du Ministère 

Fédéral Allemand de la Coopération Economique et du Développement (BMZ) soutenu par 

la Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit (GIZ) GmbH. 

Les dons permettent à Afrobarometer de donner une voix aux citoyens africains. Pour faire 

un don en ligne, veuillez suivre ce lien ou ce lien. Pour discuter du financement institutionnel, 

contactez Felix Biga (felixbiga@afrobarometer.org) ou Runyararo Munetsi 

(runyararo@afrobarometer.org). 

Pour plus d’information, veuillez visiter www.afrobarometer.org. 

Suivez nos publications sur #VoicesAfrica. 
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